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.'UX.\ AIJON'NES
Les /><rsones qui rrfoiven/ I .î

C 1.1> </qmis le:mois de Mars, C/
n'ayant />ayc nc bom-r 6 mois, soi/
/)?'ri (s c/t' i'iYiV ll// te?r" /eit1' a|JO1f 1/cf)1te'6
de sni/r', jsnon feuvoi diu journal sera
isroinni */. / 'a6o;utumntc es/s/ri'-

tne>r 'j/ />ayne//e </avant e.

NOTRE FEUILLETON
En iirrivan ilMountréal c.ette semaine

notre ré'd ni leur at rencontré un grand
nombre de lecteurs du CANA an qui lui
ont. dia uindé l'élargissernent, des per-
s<nnages le notie feuillb.tonî le conte de
Montti- Clristin.

L'afaire est très délicaît attendu que
ltin doit coimencer s lit peu une en-
quê-te sur lit police.

Les aigistrats dle police et le recorder
sonat d'avis que lest prisonniers ne de-
vraLieni, trte remis ien liberté qu'après la
cilóture d I sal'eUite parce qu'ilI est bruit

que Monto-Christin et ses compagnons
linfortune pourraient faire des révéla-
tions de nature à compromettre 'adnii-
niistratioi «e la ipolice.

Ainsi, lecteur (lu C a', il est en-
tendu qu'i piès l'inv ietigaion del hôtel
de ville. Alonto-Christin et ses amis re-
panitrolt lmur li scno.

Lt "'uite dle notre' r''nninta sera remplie
de sit unii un iratste.

Il y a quelqu e vingt ans, Monselet
écrivait :

" - Les étrangers sîe buteront tou-
"jours et sains esse aux dilicultés de
"inotre i lithgraplie et tic notre pronon-

eition-.i."
D)e l'ait, nous ptssons l'illogismne, en

la matière. jutnsqu u tpoint outreeni-

dant. lliunez-ii tini peu ces phiiraes:
- Noils pr .s naos portio»s. Les pr-

ties, les p'>tiens-nous ?
-. 0 poules tdeauevre <ou'ent.
-N oua citionse île belh editions.
-Je su (isitent qu'iiIs n/tfnt cette

histoiîre.
-lis onit le vaîr:wctére vi,'/rnt ; ils /i/ient

leurs pronese.
-Ces di taes se parent pour leur parent.
-N os intentions sont que nous intentions

ce procès.
-ls resid net Paris chez le , tsidenft.
-1Les ptissoui s afiuent à' i lienjhtit.
-Mses li/s ont crssé inesfi/s.
-Cet homme est fier, peut-on s'yier?

Il est de l'est...
Avouez que les étrangers y perdront

le peu dé latin qu'ils possèdent !
Renvoyé il'Ac:îd émie

Fumez le BLACKSTONE
le meijleur Cigare a e.

SOCIETE DES PEIGNES
RFi'lt'FrSE DES ÉANCES REUiJnE

CH ANGEMIENT DANs [.A PRESIDENcE

<:<Nys.:itNcE i 1'HEAN'rE

Tous les membres de la Société des
Peignes du Canada se sont rendus en

processmion dimanche matin au quai dis
steaamers de la ligne Dominion pour
presser la main A M. Serre-la-Poigne ar-
rivant de Lourdes à bord du "Vancou-

vr".
Ni. Serre-la.'oigne, un les peignes les

plus diingués de Montréal, s'est dé-
ctaré corunlèteieit cliIlusionné sur
les beautés le Paris et des Pyréiées.

Il était pale, di tait et blême. l.s tmtai-

tre peigntie à bord du ''Vtncouver" nnit.
perdu plusieurs de ses dents.

Il a été conduit triotiphalemaent au
l ieu ord i iaire des séances de la société
et la preiière séîtnce uprès la vacaînce a
éé ouverte par le président, M. Harpa-

goli.

Celui.i airès lai lecture et l'adoution
des pirocès-verbatux le la dernière sé-
anîce ai ataoit.é à l'assistance que les al-
t'aires le routine seraient suspendues

pour permettre àN M. TSerre-la Poigne de
donner- à ses ainse une conférence sur
sou vouyaIge à iLouIrdes 't à Paris.

L.e cotaitlrencier a monté sur l'estrade
au milieu d'un cycloneme dl'applaudisse-
ituents.

Lorsque le silence fAit suffisamment
rétabli, M. Serre lat loigane s'est exprimé
cornme stil :

Monsieur le président et messieurs.
vous ave-z été assseiz hon pour me pè eter
lit parole afin que je vous passe ame.
inpressiois de voyage.

Peignement parlant, le pélérinage à
Lourdes a été un immense succès. Moi,
pour un. comme on lit en chambre lé-
gislative, j'Ili tenu à prouver nu public
voyageur lue les membres de notre
belle société étaient résolus de roitipre
en visière avec des usagc-s désastreux
pour les finances ds Canadiens. Je
veux parler de Pusage de donner des
pourboires aux employés du steamier.

J'ai résolu de couaper dans le pont et
de leur prêter ria f'açon de penser.

On m'avait dit à bhord du "Vancou-
ver" que tout passager respectable étatit
obligé de donner un demi ascuverati n
(82.50) au "'stovari'd" qui le servait à ta-
bie lit la tiémêie suimie faulîtetîtuse ainu
garçon qui faiait se cabine pendant. la
traversée, plus une cinquantaine de
centi s A l'individu qui cirait ses eh'nius-
siures. J'ai été le prPaiir à 'k'icer"
contre ces abus.

Lorsîiue le "Vancouver" était en vue
le Liverpool j'ai offert dix centins A
mon "steward" de table avec prière le
partager lit pièce avec son compagnon
qui répondait à la sonnerie électrique
de na cabine. Tiagitnez-vous,meassieu rs,
que cet hibécile l'anglais ai refusé mon
cadeau. Je vous le demande tan peu re-
fuser dix sotns, faut-il étre côme, un
saint épais !

J'avais pour compagnon de cabine un
monsieur qui allait à Lourde3 pour se
faire guérir d'un ctas de cécité. Il a trou-
vé à redire at fait que je ne levais de
bonne heure le matin. Je me lavais les
pieds dans une cuvette et afin d'écono-
iiser je me servais de lit même eau
pour me déhnrbouiîller la figure. C'est
comme ça lue je l'ais chez nous. Comme
il ie voulait, pas exercer aucune des
vei tus qui distinguent les membres de
notre confrérie, il a pesté et sacré con-
tre moi. Et puis arrivé à Lourdes pour
avoir sean miracle, pataque ! La Sainte-
Vierge n'accorde pas ses faveurs aux
gens qui sacrent et qui s'amusent en la
société de gatetux comme le CANACD et
ses copains.

Mainîtentant, parlons de moni séjour àA
Paris.

Paris, je vous colnseille de Le jamais
visiter cette paroisse. Pai moyen d'y
faire un pas sans ouvrir son porte-mon-
naie. Ce sont des pourbaires partout. Il
n'y a rien dans les prix doux. Pas
moyen d'y avoir un "pork and beans",
un verre dhuîtres ou n'importe quel
plat dans les prix doux.

Imaginez--vous, mes amis, que rue le
Beaune, à li'hôtel de France et de Lor-
raine, là où je pensionnais, on m'a
chargé deux sous pour deux morceaux
de glace gros comme des Sufs de pi-
geon. J'ai été trouver le propriétaire et
je lui ai donné mai 'façon de pena4er un
lieu croche.

Deux wsne. lutîr deux petits mor-
ceaux de glace qui tiendraient dans titi
verre A patte ! Y pientsez.viou'îs ?

l'ar ciez nous, au Caadttla, on a de lit
glace toute l'année. du Jour le l'Ain
j na-qu'à la St-Sylvestre. De la glace,
monsieur. épaisse de trois *ied. On
n'en manque jarunaieî. Pour deux ous
on peut avoir à Montréal vingt livras
de glace. Entendez- vous ça ?

Cette leçon aurait p>rofité à l'hôtelier
si ce cochon de CANARD qui écorillait
tout ce qui se paissa it,îu'était pais venu
après-moi, dire auLi français que tout ce
que j'avais lit était faux et que je ven-
dais mon pays pour deux sous.

Il faut que je vous dlise 'fule Paris ça
ne vatut pas lait peine d'être vu. Moi
j'ai visité troie églises et j'ai pasé tout
mllou temps dars la loge lu portier de
l'hitel, c'est le meilleur moyen de ne
pas dépnser de l'argent.

Je n'ai symînpatlhisé avec aucun passa-
ger i bord du VanAarer à l'ex'eption
d'un Québocquois. C'était un blood. Il
est umûCr pour la peignerie. Rien ne umua
fait plus do plaisir que l'entrevue qu'il
a donner à un reporter dle l'E/erwr.

Voici ce qu'il dit :
Les merveilles abondent en' Europe,

mais il V a d[anis les moeurs et les idées
eiropéennes mille choses (ui déconce r-
tent à tout imombnien.t l'esprit auméricatin.
Qu'on est encore loin, là-bas, de la noble
indépendance quii niie la déucraîtie
du N ou veau-Monde! Ce qui frappe par-
culière..nenat un ohsrvateur oinme M.
Bédard, c'est le vaste syttèmiîe de ervi-
lité et le mendicité organaaisé par toute
l'Europie. Quand on voit des gens on
habit à queue tendre la main pour deux
sous. on sent un dégoût invinîsibie, on
a honte pour eux. Il est vrai, ajoute
M. liédard, que ce sont les Ama é,icainis
qui les ont p-0tés ; là-h tout voyageur
venant il'A iiériiqe it"m ur tni na-
hiab."

Je demsande que ces paroles soient
écrites datins les aiialest de notre associa-
tion ! Pour en comnpreindre toute la po>r-
tée aîdressez-vouîs A in canadien qui au.
rait mangé un repas chez Marquaery, lau
grand Duval (le la rute Montesquieu.

Demandez lui comment il faut payer
pour 'tre servi liarI' dles wa'/ter,s ,'n halbit
.a queue.

(A pplaicdissemieits IroIloigé . - Ru
nieut s au banc les écorbiailleurs de on-
sommation.)

L i.t tinau proc'hrtinî nî,uér'î.a

Tlena,. rgiez-moi ça, vous allez avoir une idée
de la longueur d'une huttre mailpecque, chez Joe Pni-
tras, du Petit Win.lur, au cnin de la rue St-Jucques
et de la Ote St-Laimbeat. Cihez Pjitras, les lttres
roit toutes triées sur le volet. Elles %oi t toutes N XX.
Reçues tots les jours par exprers.

Fumez le BLACKSTONE
le m eilleur Cigare a Un

UN VRAI POETE
CHANSONNETTE COMIQUE

Créée par RULBAC aux Ambassadeurs à Paris.

Je vous dirai qu'en prosodie.
le suis l'plus fo t de l'univers,
Quelquefois ma rime est hardie,
Mais à moi l'pompon pour les vers.

(Parlà) - Ainsi moi qui vous parle, c'est pas
pour me flatter, rnais je dois vous avouer que j'ai un e
facilité extraordinaire pour faire de la poésie. C'est
pas nia faute, c'est un don naturel, ça m'est venu avec
les- cheveux... Du reste,.vous allez en juger.. Je
viens de composer une pièce de vers pour ma bonne
amie.. . C'est pas encore ma bonne amie mais enfin
elle peut te devenir, ou celle d'un autre, ça, ça ie
fait rien, ça n'a pas d'imporaance. Je m'en vais vous
les réciter. Je commence... seulement, ne faites pas
attention à la rime, ça n'a pas d'impoîtance. .. Je
commence. .'il y a quelque chose qui ne vous seible
pas clair dans cette Suvre. je vous l'expliquerai lai
reIte ça n'a pas imyiiiapo itance, je commence....

Déti%..e aux cheveuxd'or, ma chaste Joséphine.
Je chante à vos genoux votre rare beauté.

I Parlei I1leitn ? qu'est- ce qie vous dite' ?Joséphine,
beauté, ça lte rime Iu.'. Parbleu! je le sais bieui.
Ah ! si elle s'appelait Pelicité, ça rimerait avec
leauté, mais je ie peux plas l'appeler Félicité, puis-
qu'elle s'appelle Joséphine. et comme elle est belle.
je suis foicé de mettre -eauté. Du reste ça n'a pias
l'importance. je continue :

Vouas souvient il qu'un sotir au bort de la Moselle.
je vous pris dans ies bras, ravissante veuve.

Patrla Qu'est-ce que vous dite? Moselle.
veuve, ça ne rime pas. Si j'avams voulu. pour riiet
avec Muselle j'aurais mis demoiselle, aais je ne puit
pas. . .. Jséphine n'est pas d aisIelle puisqu'elle est
veitve.. . le contite:

Devant moi, croyant voir un buste de Carpeaux.

Je si'écriai soudain :O la superbe femme !

Parulé) leiin ! mais je sais bien aqute Carpeaux et
fenme çt ie rime iai... Je ne pouvais pourtant pas,
pour timîler avec Uarptax; mettre :O la superbe
peau ! Mais je vous en prie, ie i'interrompez pa:.
nous n'en finirions plu. . je continue :

Mais faura-t-il heaila ! l'anmour que je mourusse!
Moi qui n'ai qu'un désir, dtre ton LIhaste époux.

(Parlé Il est évident que pour rimer ave,' que
je iaurtm',e, ait lieu de chante épotux, j'aurais ia
mettre eltoai' tes puces ! mais comme ça ae vot-
tirait rien dire. je ae te sus pas permis ça. Du reste.
ça n'a ins d'inlaiuîtance.. Je continue. .

Enti, nrimon cher trésor, de peur qu'il ie se perde.
Je dépose à vos pieds un beau bouquet de roses.

i Parlé) Perde et roses, ça rime faiblement. j'en
conviens, umais je ne pouvais pa, déposer autre chow
que ties roses. Ou reste, il n'y a piasde rme à perde.
C'est-à-dire il n'y un a qu'une ! Mais il faudrait que
je la itse ent latin. Du reste ça n'a pas d'importance.
Je termine aini :

t'artiste eti ipeu tas rpérer les ver quit îionr en.-.i
dréi et te!ruiner ini

Dèesse aux cheveux r'or ia chaste joséphliinr

je chante à vis geiotux votre rare lcauté.
V'tiqs sotiviemt-il qu'un soir, aux hds te la Mo-

[selle.
Je vous pris dtans mes bras, ai ravissante veuve
Devant tmoi, croyant voir un buste de Carpeaux,
je m'écriai soudain : O la superbe femme !
Mais faudra-t.il héla- ! d'amour lie je mouru.e
Moi qui nî'ai qu'un désir, étre ton cliaste époux.
Enfin. mon cher trsor, de pur qu'il ie se perde.

Je lépose à vos pied un beau btuaiquet de roses.

Et qui' ton ca'., amour, en soit bien ciontvain'u
Si tu te ris <de moi. j'lite anaqu' atat pied quéqu pari.

(iPrléi Convaincît avec ëiiqu' part, ça rime
mal. m.ais vous icom prenezI la htiliesse passe avt. t la
rime.

(Aiilfrain )

C'est prurquoi. je vous I'certilie,
Pour peu qu'on tie soit pas un bLta.

ni lpeut fair' ie la poésie
Et ça n'e..t pa. plus malin qu'ça.

DE NOTRE CORRESPON DANT RUSSE
Ot s.-îI parîti lue la mer NArire

a beaucoupl itlanczi ces temps derniers.
On attribue cette partictlairité à la

grando qtiituitité da neige qui est tombée
an janvier.

Mialis je crois (d'hon neur) que cela pro.
vient d(e ce que beaucoup moins Cde na-
vires y 'at jeté l'ucr"...

G.- 0. G ..

Opera Francais
k.DM5ONDJ H..t CCDY, >D'i<reurîërut

OUVERTURE DE LA SAISON

Lundi, fer Oct. 1894
Le celebre Opera

METTE DU ARDOIE
MME BOUlT, première chanteuse

dans le principal rôle.

Plea tde leat.nIi - Att bur.'au de l'th(.r Prst s-iA,
et ches .Id. EhMund Uardr. rue N-rt.I<um.


